
REVUE AGRICOLE. 109
fécondité qui le rend propre à répondre
d'une manière indéfinie à l'appel du culti-
vateur éclairé.

Il s'agissait donc de cultiver, convena-
blement et concurremment avec les céréales
ou avec d'autres plantes aussi épuisantes,
les prairies artificielles, les plantes à tuber-
cules, ou à racines volumineuses et très-
nourrissantes, et surtout un grand nombre
d'espèces et de variétés annuelles, bisan-
nuelles ou vivaces, tirées de la nombreuse
et utile famille des légnmineuses, qui en
fournissant, sans emprunter beaucoup de la
terre, d'amples moyens d'élever et d'entre-
nir de nombreux troupeaux, augmentant
nécessairement la masse des grains qu en
font une si forte consommation.

Par ces moyens simples et beaucoup
moins dispendieux que ne l'est l'improduc-
tive et ruineuse jachère, l'industrieux cul-
tivateur prévient infailliblement l'état
fâcheux d'infécondité ou de malpropreté
qui le force à recourir à ce paliatif d'un
mal qui va toujours croissant, et il posséde
en tout temps d'amples moyens de réparer
entièrement les pertes que la terre peut
faire. Nous avons acquis maintenant la
preuve bien décisive que les cantons où la
jachère est encore en honneur, sont généra-
lement ceux où la culture des prairies arti-
ficielles. des racines nourrissantes, des
plantes légumineuses, et l'emploi de tous
les moyens améliorants et préparatoires,
sont ou inconnus, ou inusités, ou beaucoup
trop rares, ou introduits enfin dans un
cercle de culture vicieux, comme nous le
démontrerons tout-à-l'heure; mais bientôt
nous devons espérer arriver successivement
à l'abandon de la jachère absolue, sur la
majeure partie du territoire français, parce
qu'un grand nombre de cultivateurs aussi
zélés qu'instruits, osant braver tous les
obstacles que leur opposent la routine et
les préjugés, donnent à leurs voisins d'utiles
exemples, que ceux-ci ne pourront manquer,
d'imiter.

Passons à l'examen des différens moyens 1
les plus ordinaires d'observer la jachère.

EpDosa des diverses manieres de pratiquer la
jachere.

La jachère est absolue et complète, ou
seulement relative et incomplète.

La jachère est absolue et complète, lors-
que la terre arable ne reçoit aucune espèce
d'ensemencement artificiel, pendant toute la
durée d'une ou de plusieurs années rurales.

La jachère est relative et incomplète,
lorsque la même terre ne reste sans ense-
mencement que pendant une partie plus ou

moins considérable de l'année, suivant les
circonstances.

On peut aussi considérer la jachère
absolue comme annuelle bisannuelle, et
pérenne.

Là jachère absolue est annuelle, lorsque,
après une ou plusieurs récoltes épuisantes
et consécutives, on laisse la terre sans l'en-
semencer, une année entière, pendant la-
quelle elle est soumise à diverses opérations
aratoires destinées *à la préparer pour la
récolte subséquente.

Elle est bisannuelle, lorsque faute d'en-
grais, on la laisse entièrement inculte et
sans ensemencement, pour en retirer un
simple pâturage, pendant l'année qui suit
immédiatement la récolte épuisante, et que,
dans le courant de la seconde seulement,
elle reçoit les préparations nécessaires pour
la récolte qu'on se propose dobtenir à la
troisième année.

Enfin, elle est pérenne et d'une durée
indéterminée, lorsque, après une série pro-
longée de récoltes épuisantes, lesquelles ont
diminué chaque année de quantité et de
qualité, et n'ont laissé aucun moyen de
réparer les pertes par de nouveaux engrais,
on l'abandonne entièrement à la nature,
qui, en la couvrant de végétaux, fait dis-
paraître, après un intervalle plus ou moins
long, le mal qu'une culture imparfaitement
combinée avait occasionné.

Arrêtons-nous un instant sur les motifs.
déterminants, etsur les inconvénients ou les
avantages des différentes manières que nous
connaissons d'observer la jachère.

lorsque la jachère est absolue, annuelle,.
est alternée avec la culture, d'année en
année, elle suppose ordinairement le défaut
de temps, d'instruction, d'animaux, d'en-
grais, de bras, ou d'autres moyens indispen-
sables pour la cultiver convenablement.
Elle annonce l'absence de toute espèce de
prairies artificielles, et un assolement qu'il
serait facile de corriger avec quelques-unes.
de ces prairies, ou avec toute autre culture
intercalaire équivalente et améliorante, la-
quelle, en nettoyant et en ameublissant
tout-à-la-fois la terre, la préparerait pour la
la récolte suivante, d'une manière plus pro-
ductive et moins coûteuse, comme nous le
verrons en traitant spécialement cet objet
plus loin.

Cette jachère, que nous avons trouvée
plus répandue dans quelques cantons méri-
dionaux qu'ailleurs, a le très-grave inconvé-
nient de doubler le prix de location impu-
table à chaque année, en diminuant les
produits, qui sont complétement nuls d'an-
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